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Dimanche 28 avril 2024 - International





USA, Europe, Amérique du Sud, Chine, Japon, ex-URSS, depuis 70 ans, partout dans le monde, les mêmes phénomènes inexpliqués par les scientifiques


En 1975, Jack Krine, instructeur de combat aérien sur Mirage III et pilote de la PaF, décolle avec un ailier pour simuler une interception. À 12 000 m d’altitude et 28 km sur l’arrière du deuxième Mirage, il voit passer entre les deux ce qui ressemble au fuselage d’un avion de ligne avec de gros hublots bien éclairés…


En décembre 1979, le lieutenant Fartekun, pilote de Mirage III, est avec sa femme quand ils aperçoivent, dans un champ proche de leur maison, un engin d’environ 20 m de diamètre sur 7 m de haut, en vol stationnaire à 3 m au-dessus du sol…


Dans la nuit du 30 au 31 mars 1990, deux F-16 belges décollent en urgence pour intercepter des Ovnis


signalés par les radars des bases de Semmerzake et Glons...


En Argentine, en 1997, à San Carlos de Bariloche, un Boeing 727 est accompagné dans son approche finale par un objet ressemblant à un gros avion qui se tient sur sa droite. Les lumières de l’aéroport et du balisage tombent en panne, le Boeing doit remettre les gaz…


En novembre 2004, le d’attaque du porte-groupe avions USS Nimitz s’entraîne à environ 160 km au sud-ouest de San Diego. Le nouveau radar de l’USS Princeton détecte des engins aériens anormaux multiples, descendants de 24 000 à 6 000 m en moins d’une seconde…


Une histoire sans fin… !
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Présentation


En 1960, C. G. Jung publiait Un mythe moderne, ouvrage inattendu consacré au problème des soucoupes volantes 1, dont les observations se multipliaient depuis la fin de la Deuxième Guerre mondiale. Jung attachait une grande importance à ces récits surprenants. Il a étudié les nombreuses publications et rapports officiels disponibles, et il est entré en relation avec les majors Ruppelt et Keyhoe avant de risquer sa réputation en écrivant ce livre à la fin de sa vie. Les scientifiques des années 1960 étant incapables d’expliquer ces phénomènes, Jung a centré son travail sur les aspects psychologiques des observations d’ovnis et des images analogues présentes dans les rêves, la peinture ou la littérature contemporaine. Dans sa conclusion, Jung évoque la possibilité que le phénomène ovni soit, en partie, lié à une activation inhabituelle du système psychique inconscient humain. Il évoquait une réaction d’alarme face à une menace concernant l’humanité toute entière, en relation avec les risques de guerre nucléaire, les sombres prédictions du Livre de l’Apocalypse de Jean et avec les bouleversements liés au passage de l’ère astrologique des Poissons à l’ère du Verseau.


Appareils expérimentaux ou vaisseaux extraterrestres, le travail de C. G. Jung n’aurait plus aucun intérêt si les scientifiques avaient apporté, au cours des dernières décennies, des explications rationnelles au phénomène ovni et avaient étudié l’un de ces engins. Contre toute attente, soixante ans plus tard, alors que les témoignages et les controverses n’ont jamais cessé, les scientifiques restent totalement incapables d’expliquer ces phénomènes qui échappent aux moyens d’investigations les plus modernes. Ces « signes du Ciel » restent inexpliqués et il est grand temps de confronter le travail de C. G. Jung aux observations et aux recherches faites au cours des dernières décennies.


Sur le plan psychologique, aucun jungien ne s’est risqué à commenter Un Mythe moderne, livre embarrassant, ignoré ou mal compris du public, des psychologues, des scientifiques et même des ufologues. Pourtant, aucun fait nouveau ne contredit le point de vue développé par Jung, bien au contraire, et ses idées essentielles gardent toute leur pertinence. Rien ne s’oppose à ce que certaines observations d’ovnis correspondent à des contenus inconscients de l’observateur projetés dans le monde extérieur comme sur un écran. Comparables à un rêve éveillé ou à une hallucination, ces projections se produisent en cas de stress psychique important et d’abaissement du niveau de conscience, voir page 86. Pas plus que les rêves, les projections psychiques ne sont pas des symptômes de maladie mentale. Elles nous montrent au-dehors des images qui naissent dans les profondeurs du psychisme inconscient et qui compensent ou éclairent une conscience unilatérale, désorientée ou aveuglée. Dans ce cas, la dynamique de ces images ne respecte aucune loi physique, exactement comme les ovnis ou les éléments d’un rêve. Jung évoquait également la possibilité que des tensions psychiques extrêmes puissent générer des phénomènes physiques transitoires, ce que les expériences de parapsychologie tentent de démontrer.


Pour Jung cependant, le problème des ovnis n’est pas entièrement résolu par leurs aspects psychiques. Sans se prononcer sur leur matérialité, il évoque des témoignages stupéfiants du major Ruppelt ou du major Keyhoe, des rêves à caractère collectif et de nouvelles croyances face au risque d’une nouvelle guerre mondiale dévastatrice. Jung met l’ensemble de ces phénomènes en relation avec une anxiété généralisée et avec l’espérance, également présente dans les rêves contemporains, d’un sauvetage d’une humanité mise en péril par le développement hors de contrôle d’armes monstrueuses et d’idéologies génocidaires.


Aujourd’hui, le problème des ovnis est encore plus énigmatique et plus complexe qu’il y a 60 ans. Il regroupe maintenant une variété incroyable de témoignages, des rapports de militaires et de pilotes, des lumières, des échos radar, des petites soucoupes ou de très grands vaisseaux, des récits de voyages dans l’espace, de prétendues communications avec des humanoïdes et des intelligences supérieures, des sectes fondées sur la croyance aux extraterrestres bienfaiteurs de l’humanité. D’autres encore prétendent que des extraterrestres prédateurs, petits gris ou reptiliens, téléportent des humains dans leurs vaisseaux pour leur faire subir des examens humiliants, ou infiltrent nos gouvernements sous une apparence humaine pour détruire l’humanité. D’autres enfin affirment que les autorités américaines dissimulent, dans la Zone 51 ou ailleurs, les débris d’un vaisseau extraterrestre qui se serait écrasé avec ses occupants dans le désert du Nouveau Mexique en 1947.


1960 marque aussi le début de l’exobiologie et du programme SETI, Search for Extra-Terrestrial Intelligence, destiné à émettre des signaux en direction de planètes lointaines et à capter les éventuels messages de civilisations extraterrestres. Carl Sagan, initiateur du programme SETI et fanatique d’exobiologie, a créé la plaque de Pioneer, destinée aux extraterrestres qui découvriraient l’une des sondes lancées vers l’espace profond en 1972. Après de multiples échecs, le programme d’exploration robotique de Mars a débuté en 2003 avec les premiers rovers américains Spirit et Opportunity. Enfin, il faut mentionner l’étude des atmosphères planétaires et des météorites à la recherche de molécules organiques ou de micro-organismes fossilisés.


Chez une majorité de personnes très crédules, la littérature et les films de science-fiction entretiennent une grande confusion entre la réalité et l’imaginaire. On y cultive l’idée que les sciences toutes puissantes rendront possible demain tout ce qui nous est inaccessible aujourd’hui, quitte à négliger les lois fondamentales de la Nature. Les vitesses subluminiques, la gravité artificielle, la téléportation, les sources d’énergie illimitée, les vaisseaux gigantesques, le clonage, les voyages en hibernation et les distorsions temporelles, les guerres contre des envahisseurs aliens, rien n’étonne plus personne alors qu’il s’agit de fictions. L’existence d’une vie extraterrestre serait une certitude statistique et les croyances les plus délirantes se propagent en l’absence de confirmations matérielles. Ainsi, les idées de base de Jung à propos des ovnis méritent d’être confrontées aux nouveaux aspects de ce phénomène.





1. Expression courante à l’époque, remplacée par : OVNI : objet volant non identifié ; UFO : undefinited flying object ; PAN : phénomène aérien non identifié ; UAP, unidentified aerial phenomena.










Diversité du phénomène ovni


Soixante ans après la publication de Un Mythe moderne, en dépit d’innombrables témoignages, de moyens d’observation de plus en plus sophistiqués et de programmes de recherche successifs, notre connaissance des ovnis n’a pas progressé. Confronté à une multitude d’observations, le monde scientifique est mis en échec comme pour la mystérieuse matière noire en astrophysique, le Suaire de Turin, la migration du papillon monarque, etc.


Après avoir rejeté l’idée traditionnelle selon laquelle les manifestations célestes avaient une origine surnaturelle et un sens, on cherche en vain, depuis un siècle, une explication physique qui conduit, faute de mieux, à imaginer une origine extraterrestre insaisissable. En 2022, le mystère s’est tellement épaissi que la NASA a constitué une nouvelle équipe pluridisciplinaire chargée d’étudier une fois de plus les ovnis.


Pour le grand public, le phénomène ovni se limite aux rares observations signalées dans les médias, aux ouvrages à sensation et à d’innombrables fictions. En réalité, depuis la fin de la Deuxième Guerre mondiale, partout dans le monde on signale une recrudescence de phénomènes aériens étranges et les témoignages se comptent par dizaines de milliers. Les scientifiques cherchent par tous les moyens à les expliquer par des phénomènes naturels, tout en laissant supposer que la plupart des témoins souffrent de dissonances cognitives, de troubles psychiques et d’hallucinations, et que ce qu’ils voient n’existe pas.


Accessoirement, le phénomène ovni sert de prétexte aux nombreuses recherches d’une vie extraterrestre macro ou microscopique, et il nourrit bien des réflexions et des fictions particulièrement déroutantes à propos d’autres civilisations galactiques.


Ovnis d’avant la fin du XIXe siècle


Depuis plus de deux mille ans, on trouve dans la littérature des témoignages de phénomènes aériens étranges et inexpliqués. Dans sa Chronologie OVNI, Godelieve Van Overmeire2 présente des centaines de récits antérieurs au XVIIIe siècle, alors qu’aucun engin volant d’origine humaine ne s’élevait encore dans les airs, excepté les fusées à poudre, connues depuis le Moyen Âge. On y retrouve pêle-mêle toutes sortes de phénomènes :




– Des incidents météorologiques extrêmes, tempêtes, orages et foudre, inondations, incendies, pluie de poissons ou de grenouilles,


– Des phénomènes astronomiques inhabituels, météores, comètes ou supernova,


– Des visions d’armées et de batailles célestes, de navires voguant sur les nuages, de dragons volants, et des récits de voyages dans l’espace comme dans les EMI (Expériences de Mort Imminente) modernes,


– Des observations comparables à nos ovnis : des sphères incandescentes qui se déplacent dans un ciel nocturne, des torches et des piliers lumineux, des épées et des flèches, des engins volants, des comètes avec une queue, des croix lumineuses, des roues ignées en rotation, des cloches, des fusées, des étoiles disposées en cercle ou dans d’autres figures géométriques, des objets d’apparence métallique, des humanoïdes, des rayons brûlants, des objets en forme de sabre ou de cigare, des barres de fer lumineuse, des cylindres colorés, des boucliers incandescents volants, de violents coups de tonnerre dans un ciel clair, des nuages noirs, des chutes de filaments semblables à de la soie ou à du coton.





Frappés par ces observations admirables ou effrayantes, nos ancêtres ne se préoccupaient pas tant d’en découvrir les causes physiques que la signification. Ils y voyaient des synchronicités et des avertissements donnés par des puissances surnaturelles, surtout en période de guerre. Les anciens astronomes étudiaient les grands cycles de l’univers, mais ils décryptaient aussi les signes que le Ciel envoyait aux hommes et les mettaient en relation avec les problèmes collectifs, les guerres, les bouleversements intellectuels et spirituels. Il s’agissait de découvrir le sens d’évènements qui, pour l’homme moderne, sont de l’ordre du hasard.


Dans Un Mythe moderne, C. G. Jung cite le récit d’une sorte de bataille effrayante dans le ciel de Nuremberg, le 14 avril 1561 :




« Pendant plus d’une heure, des objets inconnus, des sphères, des cylindres et des flèches se sont entrechoqués et tirés dessus avant de retomber vers le sol et de disparaître dans un nuage de vapeur. »





On croirait assister à une bataille d’ovnis, mais on peut imaginer que cette scène est un avertissement céleste, l’image d’une violente bataille entre les puissances surnaturelles du bien et du mal à une époque où le monde des hommes est, lui aussi, en guerre. Cette vision collective se produit dans une Europe occidentale confrontée à la grande Peste noire, à la Réforme protestante et à la dislocation de l’empire de Charles Quint. Le XVIe siècle est aussi marqué par l’apparition des deux grandes comètes de 1556 et 1577, qui impressionnaient fortement les populations. Les coïncidences, les synchronicités entre ces phénomènes célestes et des événements terrestres sont bien réelles.


Le dirigeable fantôme


Avec le développement de l’astronomie et des sciences de la Nature, les explications rationnelles, physiques, se sont substituées aux « signes du Ciel ». Cependant, à la fin du XIXe siècle, de nouveaux phénomènes aériens étranges sont signalés aux USA. Dans la région de la baie de San Francisco, le soir du 17 novembre 1896, des centaines de personnes voient un grand objet sombre, en forme de cigare, avec des ailes courtes, qui se déplace vers le nord-ouest à travers Oakland. Quelques heures plus tard, le même engin est vu par des milliers d’habitants de Santa Rosa, Sacramento, Chico, et Red Bluff. Le mystérieux dirigeable réapparaît le 30 novembre dans la région de San Francisco. De janvier à mai 1897, il est signalé dans le centre puis l’est des États-Unis jusqu’à Chicago, avant de disparaître. Dans les nombreux articles de la presse de cette époque, on retrouve les controverses qui agitent le monde moderne à propos des ovnis. Les uns ont vu quelque chose, les autres n’y croient pas. Les premiers dirigeables commencent à voler, mais leurs déplacements sont très limités et dès 1897, des journalistes évoquent une origine extraterrestre.


La « bataille » de Los Angeles


Cette bataille se déroule pendant la nuit du 24 au 25 février 1942, quelques mois après l’attaque de Pearl Harbor par le Japon. Une véritable psychose collective règne et les États-Unis craignent une attaque japonaise sur la côte ouest, à tel point que le camouflage de l’immense usine Lockeed de Burbank donne l’illusion d’un paysage de campagne. Suite à l’observation de lumières ou d’objets volants inconnus, la DCA se déchaîne au milieu de la nuit pendant plusieurs heures et tire quelque 1400 obus sans toucher le moindre aéronef. Dans le ciel nocturne, les obus et les fusées éclairantes se confondent avec d’éventuels objets volants. Quelques heures plus tard, l’armée déclare qu’il s’agit d’une fausse alerte liée au stress, et aucune épave n’est retrouvée.


Par la suite, cette bataille contre des ennemis insaisissables va nourrir la rumeur d’une présence extra-terrestre dans le ciel de Los Angeles cette nuit-là. Dans un contexte de stress intense, certaines personnes auraient vu dans le ciel des objets bizarres.


Les Foo Fighters


Vers la fin de la Deuxième Guerre mondiale, de nouveaux objets volants inconnus sont signalés par le personnel navigant de l’US Air Force et de la RAF, les « Foo Fighters ». Pendant leurs missions, les pilotes observent de mystérieuses sphères lumineuses, des espèces de boules incandescentes ou d’aspect métallique de jour, qui semblent voler en formation à faible distance de leurs avions ou dansent au bout de leurs ailes. Parfois comparés à la « foudre en boule », ces objets peuvent évoluer à grande vitesse et ils sont impossibles à abattre ou à distancer. Faute d’explications, les Foo Fighters sont considérés comme une nouvelle arme secrète allemande jusqu’à la fin de la guerre. Par la suite, une enquête a montré que les Allemands observaient les mêmes phénomènes et qu’ils n’avaient aucun programme secret de ce genre.


Quelques années plus tard, pendant la guerre de Corée et toujours dans un contexte de stress intense, des pilotes de chasse ont également signalé des sphères ou des disques de couleur argentée à plusieurs reprises.


Le projet Blue Book


Les observations d’ovnis telles que nous les décrivons aujourd’hui commencent à la fin de la Seconde Guerre mondiale, c’est-à-dire du début de l’ère nucléaire, des avions à réactions et de l’astronautique. Des dizaines de « fusées fantômes » sont signalées au cours de l’été 1946 en Suède, au Danemark et en Norvège :




« En Suède, le 11 juillet 1946 vers 19 h 30 une sphère lumineuse est observée dans le ciel au-dessus d’Otterslettan, et en fin de soirée, plusieurs habitants de Lindköping voient passer une espèce de fusée relié à une sphère de couleur cuivre. » Michel Bougard, La chronique des OVNI, Delarge 1977.





La nuit, des témoins voient des boules lumineuses colorées qui se déplacent à grande vitesse. Ces objets semblent différents des lumières d’origine naturelle observées dans la vallée d’Hessdalen.


En juin 1947, Kenneth Arnold est le premier aviateur à signaler des objets volants inconnus près du mont Raignier, dans l’état de Washington. Pilote de montagne expérimenté, il arrive vers 15 heures sur un secteur montagneux où un avion de transport Curtiss C-46 a été perdu. Alors qu’il regarde vers le sol, son attention est attirée par des flashs lumineux sur sa gauche, et il remarque neuf objets très brillants en forme de disques d’environ 15 m de diamètre. Ils se déplacent du nord vers le sud et se faufilent entre les pics des montagnes, avec le mouvement d’une soucoupe qui rebondit sur l’eau. À son retour, Kenneth reconstitue leur itinéraire sur une carte et évalue leur vitesse à 2 500 km/h. Son récit a donné lieu à des interprétations contradictoires, on a même raconté que les équipages des soucoupes avaient emporté les corps des victimes du C-46 à leur faculté de médecine, sur Vénus. L’observation de Kenneth Arnold n’a jamais été élucidée.


Le 7 janvier 1948, Thomas Mantell, chef d’escadrille de la base aérienne de Standiford, au Kentucky, reçoit l’ordre d’identifier un objet aérien inconnu signalé à plusieurs reprises dans la région. Pilote chevronné d’un P-51 Mustang, Mantell s’est écrasé en tentant d’atteindre, avec une réserve d’oxygène insuffisante, un ovni de grande dimension et d’aspect métallique qui évoluait à plus de 7 000 m d’altitude. L’enquête a conclu que Mantell avait fait une hypoxie en poursuivant la planète Vénus. Quel idiot !


Cette réponse a persuadé des journalistes et des ufologues que l’Air Force dissimulait les véritables informations et utilisait Vénus comme couverture. L’accident de Mantell est devenu emblématique, ouvrant la porte aux hypothèses les plus fantastiques. Dans le compte rendu du projet Blue Book, le capitaine Ruppelt évoque la présence d’un ballon stratosphérique susceptible d’avoir trompé Mantell. Personne ne sait si Mantell a vu ce ballon ou autre chose, et quelle erreur lui a coûté la vie : son accident reste une énigme.


Au cours de l’année 1947, les observations de militaires et de civils se multiplient. L’ATIC, Air Technical Intelligence Center, chargé de garder la trace de tous les avions et missiles guidés étrangers, collecte et étudie les rapports d’ovnis avec les projets successifs Sign et Grudge, couverts par le secret défense : ces ovnis peuvent être des engins d’espionnages d’une puissance étrangère, ou encore des vaisseaux extraterrestres susceptibles de provoquer une panique générale. L’Air Force déclare n’avoir aucune preuve de l’existence de vaisseaux interplanétaires, ce qui ne fait pas l’unanimité parmi les militaires et leurs conseillers scientifiques. Des journaux, des magazines et des associations d’ufologues contestent les avis officiels, demandent des éclaircissements ou publient leurs propres interprétations.


Début 1951, l’ATIC met en place un nouveau bureau d’enquête et d’analyse des rapports d’ovnis, le projet Blue Book3. Dirigées par le capitaine Edward Ruppelt, dix personnes assistées de consultants scientifiques analysent les comptes-rendus à propos d’ovnis de toutes origines : les agents de renseignement des bases de l’armée de l’air, les stations radar et météo, les observateurs au sol de la défense aérienne, les observatoires astronomiques, les témoignages diffusés dans la presse, etc.


Les membres de cette équipe disposent d’une accréditation « Top Secret » et pendant plus de deux ans, ils parcourent près d’un demi-million de kilomètres, enquêtent sur des dizaines de rapports d’ovni, en analysent plusieurs milliers d’autres sur tous les types d’ovnis imaginables. Ainsi, en 1956, The Report on Unidentified Flying Objects du capitaine Ruppelt est le premier compte rendu sérieux sur les ovnis, rédigé par un officier impartial qui disposait de gros moyens d’investigation.


Chaque observation d’ovni débute par un formulaire de soixante-huit questions, piégées par endroits pour tester la fiabilité de l’observateur. Deux questionnaires spécialisés concernent les observations radar et celles faites à partir d’aéronefs. Il y a ensuite les enquêtes correspondantes, les fausses pistes, les rebondissements et les conclusions : soit l’ovni est identifié de façon certaine ou probable, soit il reste définitivement inexpliqué.


Le projet Blue Book recevait un flux continu de données très variées, et on y trouve des rapports d’ovnis sur l’Alaska, la Corée, le Japon, l’Angleterre, la France, etc. Le capitaine Ruppelt décrit « le grand tourbillon de rapports de l’été 1952 », l’observation de Goose AFB où « une boule de feu a frôlé un Douglas C-54 Skymaster, faisant plonger un officier avec son chauffeur sous leur voiture de commandement », ou encore « les boules de feu vertes qui ont envahi le ciel du Mexique » en décembre 1948.


De nombreuses observations du Blue Book mériteraient d’être mentionnées. En Floride, un chef scout aurait été brûlé superficiellement par un ovni. À Chicago, à 21 h sur la plage Montrose, 400 personnes voient « une grande lumière rouge surgir de l’ouest, faire un virage à 180 degrés au-dessus de leurs têtes et disparaître à l’horizon sans le moindre bruit ». En juillet 1952, au-dessus de l’aéroport de Washington, les observations visuelles, radar et les tentatives d’interceptions d’ovnis sont tellement nombreuses que les militaires se demandent s’ils doivent annoncer que le ciel est rempli de vaisseaux spatiaux ! Parmi les observations radar, le capitaine Ruppelt rapporte celle-ci :




« Près de Washington, à neuf heures et demie du matin, douze élèves opérateurs radar et trois instructeurs suivent neuf jets lorsque deux cibles non identifiées apparaissent sur leur écran. Ces cibles arrivent du nordest et se déplacent beaucoup plus lentement que les avions à réaction qu’ils surveillent, elles planent près de Fort Monmouth à 15 000 m d’altitude pendant environ cinq minutes, avant de partir avec une formidable accélération vers le sud-ouest. Quelques stagiaires sortis avec un instructeur ont repéré deux objets brillants au même endroit que les cibles radar. Les ovnis ont disparu du ciel en même temps que de l’écran radar. »





Quelques heures plus tard, un professeur de physique signale un objet terne, gris, de couleur fumée, qui a plané au nord-nord-ouest de Washington pendant environ huit minutes. Selon lui, en ville, quelque 500 personnes regardaient cet engin, mais son témoignage est le seul reçu par le Blue Book, qui n’était informé que d’environ 10 % de tous les ovnis vus aux États-Unis. Entre juin 1947 et janvier 1953, l’ATIC a reçu environ 4 400 rapports d’ovnis, ce qui signifie qu’au cours de la même période, au moins 44 000 ovnis ont été observés sur tous les USA.


Sur ces 4 400 rapports, 1 593 sont retenus comme exploitables et font l’objet d’analyses approfondies. Un bon nombre de rapports sont attribués « de façon probable ou certaine » à différents objets volants :




– Ballons 18,5 % dont 1,6 % avec certitude,


– Avions 11,8 %, dont 1 % avec certitude,


– Objets astronomiques 14,2 % dont 2,8 % avec certitude,


– Divers 4,2 %, projecteurs sur des nuages, oiseaux, papier soufflé, phénomènes météo, reflets, etc,


– Canulars 1,7 %


– Données insuffisantes 22,7 %





Les certitudes sont rares, et les canulars aussi. Dans 50 % des cas, un lien est possible, mais non prouvé, entre un ovni et un objet physique comme un ballon météo, un ballon stratosphérique, un avion, un oiseau, un météore, une inversion de température entre deux masses d’air, etc. Environ 30 % des rapports restent inexpliqués après une enquête approfondie.


Modèle d’étude des ovnis, le projet Blue Book donne lieu, en janvier 1953, à la réunion d’une Haute Cour composée de grands scientifiques chargés d’étudier les 50 meilleurs rapports. Après une semaine de travail, ce comité d’experts rend les conclusions suivantes :




– Les habitants d’une autre planète pourraient avoir acquis la capacité de visiter la Terre, mais dans ces rapports rien n’indique que c’est le cas,


– Les rapports présentent tous de petites lacunes et n’apportent aucun fait réel, pas de matériel, pas de photo détaillée, pas de mesures de vitesse, d’altitude ou de taille, aucune donnée scientifique,


– Les ovnis pourraient être un nouveau phénomène naturel encore inconnu.





Dans sa conclusion, le comité scientifique demande de multiplier par quatre les activités du Blue Book, avec des experts formés en électronique, en météorologie, en photographie et en physique. Il faut également installer de nombreuses stations de mesure et d’enregistrement, ce qui représente un budget et un travail considérable.


Tous ces scientifiques de haut niveau avaient échoué face au problème des ovnis et pas un seul n’aurait voulu voir son nom associé à cette étude par crainte du ridicule. De nombreux observateurs ont prétendu que le comité ne voulait pas s’engager, qu’on leur mentait et que les ovnis étaient des véhicules interplanétaires.


Ainsi, dès les années cinquante, les observations d’ovnis se comptent par milliers et le phénomène a pris une dimension planétaire, en l’absence de preuves matérielles. Un autre organisme privé, le NICAP, National Investigations Committee on Aerial Phenomena, se livre à d’autres enquêtes et publications. Il est dirigé par le major Donald Edward Keyhoe, retraité du Corps des Marines. Mais les ovnis ne se laissent pas photographier, capturer, examiner. Parfois, les radars détectent une surface réfléchissante et on capte des parasites électro-magnétiques. Les ovnis ont des tailles, des formes et des comportements très variés, et ils échappent à la gravitation. Dans de nombreux cas, ils semblent disposer d’une certaine intelligence, capables d’accompagner un avion, de semer un chasseur chargé de les intercepter ou de disparaître au moment d’être identifié.


Un point mérite d’être souligné : aucun ovni n’a manifesté un comportement agressif responsable d’une collision ou d’un accident. Les extraterrestres, s’ils existent, étudient peut-être les installations militaires, mais ils se manifestent un peu partout dans le monde sans nuire à la Terre et à ses habitants. Malgré ce comportement pacifique, dès le milieu des années 1950, les histoires de soucoupes volantes sont remplacées par des fictions beaucoup plus effrayantes, et les véritables mensonges commencent. Les populations occidentales vont être conditionnées à croire qu’un danger extraterrestre menace l’humanité, et que les autorités leur cachent cette vérité-là.


Très technique, le projet Blue Book néglige les rares rencontres entre des passagers de ces engins et des humains qui se définissent comme des « contactés ». Parmi ces témoignages, celui d’Orfeo Angelucci est l’un des plus emblématiques, et il décrit des échanges surprenants avec des entités extraterrestres bienveillantes. En France, pendant la vague d’observations de l’automne 1954, des témoins ont rapporté de brèves rencontres avec des êtres plus bizarres.


Le rapport Condon


De 1947 à 1969, 12 618 observations ont été ajoutées au projet Blue Book, et parmi elles, 701 restent « non identifiées ». Ce projet prend fin en 1969 avec la publication du rapport Condon. Suite à une vague d’ovnis en 1965, l’Air Force finance cette nouvelle étude scientifique dirigée par le physicien Edward Condon, pionnier de la mécanique quantique. Le Scientific Study of Unidentified Flying Objects4, publié en 1969, compte environ mille pages et présente tous les aspects historiques, techniques, psychologiques ou photographiques des ovnis avec 59 études de cas, y compris trois témoignages d’astronautes. Les 68 photographies présentées sont toutes trop floues pour y distinguer un quelconque vaisseau interplanétaire, et les conclusions du rapport sont les suivantes :




– Aucun ovni signalé, étudié et évalué par l’Air Force n’a représenté une menace pour notre sécurité nationale,


– Aucune preuve n’a été soumise à l’Air Force ou découverte par elle que les observations classées comme « non identifiées » représentent des développements technologiques ou des principes qui dépassent nos connaissances scientifiques actuelles,


– Aucune preuve n’indique que les observations classées comme « non identifiées » sont des véhicules extraterrestres.





Publié en 1969, le Rapport Condon est présenté à l’Académie des Sciences avec le bilan de trente années d’observations d’ovnis. Il ne propose aucune explication au phénomène ovni et 700 cas restent non élucidés, mais il conseille d’abandonner les recherches. Les scientifiques restent muets, mais la possibilité de phénomènes paranormaux associés à un monde parallèle n’est pas envisagée, pas plus que l’analyse psychologique de C. G. Jung.


Nouvelle observation parmi tant d’autres, le célèbre Jack Krine est pilote de chasse, instructeur de combat aérien sur Mirage III, 20 000 h de vol et ancien solo de la PAF5 :




Le 23 septembre 1975, Jack Krine décolle à 23 h de Creil avec un ailier pour simuler une interception. À 12 000 m d’altitude et 28 km sur l’arrière du deuxième Mirage III, il voit passer entre les deux ce qui ressemble au fuselage d’un avion de ligne avec de gros hublots bien éclairés. Son ailier et le contrôle radar ne voient rien, et cet objet disparaît instantanément quand il s’en approche. Ce phénomène se reproduit à quatre reprises.





Dix ans plus tard, une nouvelle vague d’ovnis est signalée au-dessus de plusieurs états du sud-est du Brésil :




Dans la nuit du 19 mai 1986, une vingtaine d’ovnis sont observés et détectés par les radars de São Paulo et du Centre de Contrôle du Trafic Aérien de Brasilia. Vers 20 heures, environ deux mille soldats, cadets et officiers, sont témoins du phénomène, à l’oeil nu ou avec des jumelles.


Deux Northrop F-5E et trois Mirage III décollent de Santa Cruz AFB et de la base d’Anapolis. Selon les pilotes, des points multicolores réussissent à flotter statiquement dans le ciel, à voler en zigzag, à tourner à angle droit, à changer de couleur, de trajectoire et d’altitude, et à atteindre des vitesses allant jusqu’à 15 fois la vitesse du son.


À l’issue d’une conférence de presse avec les cinq pilotes et les contrôleurs aériens en service cette nuit-là, le ministre de l’aéronautique annonce une enquête avec un rapport complet dans les 30 jours. Un rapport signé par le commandant de l’armée de l’air a été publié 23 ans plus tard, le 25 septembre 2009, antidaté du 2 juin 1986.





Peu après, La Vague belge marque les esprits : De 1989 à 1991, des milliers de citoyens belges, des gendarmes et des militaires sont les témoins de phénomènes aériens tout aussi inexplicables. Dans la nuit du 30 au 31 mars 1990, de multiples observations radar et visuelles conduisent au décollage de deux chasseurs F-16 et neuf tentatives d’interception6 :




« Deux F-16 ont tenté neuf interceptions distinctes. À trois reprises, ils ont obtenu un verrouillage radar pendant quelques secondes, mais chaque fois, les cibles ont changé de position et accéléré si rapidement que le verrouillage a été interrompu. Lors de la première capture radar, la cible a accéléré de 240 à plus de 1 770 km/h en changeant d’altitude de 2 700 à 1 500 m, puis jusqu’à 3 350 m avant de descendre presque au niveau du sol. La première descente de plus de 900 m a pris moins de deux secondes. Des manoeuvres similaires ont été observées au cours des deux verrouillages radar suivants. Les pilotes de F-16 n’ont jamais établi de contact visuel avec les cibles et, à aucun moment, malgré les vitesses, il n’y a eu de bang sonique. » Wikipédia et annexe 4.





Une fois de plus, en dépit des moyens engagés, les ovnis se montrent insaisissables.


Le rapport COMETA


Préoccupés par le mystère des ovnis et la sécurité nationale, une douzaine de généraux et de scientifiques français ont formé le COMETA et publient, en 1999, un rapport détaillé destiné aux autorités : Les ovnis et la Défense : À Quoi Doit-On Se Préparer ? Les experts ont analysé une quinzaine de rapports d’ovnis, avec les observations radar et photographiques associées. Cinq observations ont été faites par des pilotes militaires en Grande-Bretagne, aux États-Unis, en Iran et en Russie7.




L’observation du colonel René Giraud, le 7 mars 1977, est assez spectaculaire : de retour d’un exercice de nuit, son Mirage IV vole à environ 900 km/h et 10 000 m d’altitude (32 000 pieds) vers la base de Luxeuil quand il est pris en chasse à deux reprises par un engin lumineux de grande taille, plus rapide et plus manoeuvrant que lui. Au sol, le contrôleur radar ne détecte rien et l’engin hostile disparaît vers l’ouest à une vitesse phénoménale.


En 1979, le lieutenant Fartekun, pilote de Mirage III, est dans son jardin avec sa femme quand ils aperçoivent, à 250 m de leur maison, un objet d’environ 20 m sur 7 m ayant la forme de deux soucoupes renversées l’une sur l’autre. Après être resté stationnaire à 3 m du sol, l’engin est parti sans aucun bruit à l’horizontale, à forte vitesse, et il a disparu à l’horizon en quelques secondes.





Le COMETA publie également des rencontres rapprochées en France avec des procès verbaux de la Gendarmerie Nationale comme les deux suivants :




En 1965, à Valensole, un petit matin de juillet, un agriculteur aperçoit deux petits êtres à proximité d’un objet posé dans son champ de lavande. L’un d’eux paralyse ses mouvements en dirigeant vers lui un tube. Les deux intrus entrent alors dans l’objet qui s’élève à la verticale avant de s’incliner en oblique et de disparaître plus vite qu’un avion à réaction…


En 1981, à Trans-en-Provence, en plein jour, un contremaître voit un objet ayant la forme de deux soucoupes renversées l’une sur l’autre, qui se pose pendant quelques instants sur une terrasse de son terrain, presque au ras d’un muret, puis repart, sans bruit, à une vitesse très élevée vers le ciel. L’objet a laissé des empreintes sur le sol, et causé un vieillissement prématuré de la végétation proche dont les causes restent inconnues.





Chaque observation correspond à un engin différent par la forme, la couleur, le comportement, les dimensions, le bruit ou l’absence de bruit. S’il s’agit d’extraterrestres, ils disposent d’un grand nombre de « vaisseaux d’exploration » différents, ou de la capacité de modifier leur apparence. Tous ces engins observés par des pilotes militaires et des civils défient les lois de la physique, avec des « vitesses facilement supersoniques sans onde de choc » et des « effets électromagnétiques qui interférent avec le fonctionnement des appareils radio ou électriques à proximité ». Certaines observations décrivent « des machines volantes totalement inconnues, aux performances exceptionnelles, guidées par une intelligence naturelle ou artificielle. » Le rapport du COMETA conclut de façon surprenante :




« Il ne faut pas sourire du problème ovni. Selon toute vraisemblance, des objets volants totalement inconnus, aux performances de vol et au silence remarquables, impressionnent fortement, par leurs manoeuvres, des pilotes civils et militaires, qui hésitent à parler, par crainte du ridicule principalement. L’hypothèse d’une origine extraterrestre de ces engins, formulée dès 1947 par des militaires américains, a été suffisamment élaborée par des scientifiques pour être aujourd’hui plus plausible que toute autre. Elle n’est pas prouvée de façon catégorique, mais, si elle est exacte, elle est grosse de conséquences. Une vigilance cosmique s’impose désormais, ne serait-ce que pour désarmer de possibles manipulations médiatiques. Les buts de ces éventuels visiteurs ne sont pas connus, mais doivent faire l’objet d’indispensables spéculations. »





Vigilance cosmique et GEIPAN


Pour nos scientifiques, « une vigilance cosmique » s’impose ! Qu’il soit ou non la suite donnée au rapport du CO-META, le réseau français de veille spatiale GRAVES est mis en service en décembre 2005 pour surveiller les engins évoluant sur des orbites basses. À défaut d’ovnis, la France se découvre ainsi espionnée par des satellites US.


En 2005, le CNES remplace le SEPRA par le GEIPAN, Groupe d’Études et d’Information sur les Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés, également chargé de publier les archives du service et de communiquer avec le public. Deux ans plus tard, le GEIPAN8 publie une synthèse de 30 années d’enquêtes9. 1 600 cas sont présentés d’après 6 000 témoignages : 9 % sont parfaitement identifiés, 33 % sont probablement identifiés, 30 % manquent d’informations. En plus de ces nombreux cas dont l’identification n’est pas prouvée de façon certaine, 28 % des cas sont de type d, soit environ 500 cas inexplicables « malgré la précision des témoignages et des éléments matériels recueillis ». Par la suite, le GEIPAN a réduit cette catégorie d problématique à 3,3 %.


En 2008, face au caractère exceptionnel de ces phénomènes aérospatiaux, l’Association d’Aéronautique et d’Astronautique de France, 3AF, s’est également dotée d’une commission technique Sigma10 chargée de les étudier. En octobre, le Ministère britannique de la Défense déclassifie des dossiers secrets d’ovnis et on y trouve l’histoire de Milton Torres11 :




Une nuit de 1957, ce pilote d’un chasseur super-sabre reçoit l’ordre de décoller de la base de Manston pour intercepter un ovni détecté par un radar de défense aérienne de la RAF. Le pilote verrouille une cible visible simultanément sur les radars terrestres et aériens. Sur son avion, le signal radar correspond à celui d’un énorme bombardier B-52 et il a les proportions d’un porte-avions volant, mais le pilote ne le voit pas.


Le contrôleur de la RAF lui ordonne alors d’ouvrir le feu avec une salve complète de 24 roquettes, l’équivalent de 24 obus de 75 mm. Alarmé par cet ordre très inhabituel, le pilote demande une confirmation, mais avant qu’il ne puisse agir, l’ovni rompt son verrouillage radar et disparaît avec une vitesse estimée à plus de 12 000 km/h.





Milton Torres affirme avoir reçu, à son retour, l’ordre de garder le silence sur cet incident. La signature radar de cet ovni fait penser à l’engin de la taille d’un porte-avion volant observé par le général Bruno Mignot, le 5 novembre 1990.


Le Nimitz et l’US Navy


Même s’il y a des observations partout dans le monde, les USA restent le pays des ovnis par excellence. Depuis les années 1950, les associations d’ufologues et les médias contredisent les autorités, prétendent qu’on leur cache la vérité et font circuler les rumeurs les plus folles. Pour les militaires, les ovnis relèvent du secret défense à un niveau très élevé, ces engins pouvant être des appareils expérimentaux étrangers, équipés de technologies inconnues, chargés d’espionner et de leurrer leurs systèmes de défense.


En 2011, des associations d’ufologues ont déposé deux pétitions à la Maison-Blanche. Le Bureau de la politique scientifique et technologique a répondu qu’il ne disposait d’aucune preuve suggérant qu’une « présence extraterrestre ait contacté un être humain12 ».


Survenu en 2004, l’incident du Nimitz est resté confidentiel jusqu’en 2017 avant de faire l’objet d’articles de journalistes :




En novembre 2004, le groupe d’attaque du porte-avions USS Nimitz s’entraîne à environ 160 km au sud-ouest de San Diego. Depuis une semaine, le nouveau radar avancé de l’USS Princeton détecte des « engins aériens anormaux multiples » au-dessus de l’horizon, descendants de 24 000 à 6 000 m en moins d’une seconde. Le 14 novembre, les pilotes Fravor et Dietrich, chacun avec un officier des systèmes d’armes sur la place arrière, sont déroutés pour les identifier. Ils trouvent une zone d’eau agitée de la taille d’un Boeing 737 dans une mer bleue et calme.


« Nous avons vu un objet blanc qui ressemblait à un Tic-tac géant et se déplaçait au-dessus cette zone d’eau agitée. » Pendant que Deitrich tournait au-dessus, Fravor est allé voir de plus près : « Le Tic-tac est toujours orienté nord-sud, et tourne brusquement. Puis il monte avec une trajectoire en miroir de la mienne. Il est à peu près de la taille d’un F/A-18 Hornet, sans marquage, sans ailes, sans fumée d’échappement. Arrivé juste en face de moi, il a disparu. Nous étions quatre dans les avions à regarder cet engin pendant environ cinq minutes.13 »





Une fois de plus, un ovni d’une forme tout à fait étrange disparaît au moment précis où on croit pouvoir l’identifier ou le détruire à coups de missiles. Pas de hublots, pas de système de propulsion visible. Pourtant, l’observateur semble avoir en face de lui un engin très performant, dirigé par une intelligence qui devine ses intentions et qui, comme un fantôme, lui file entre les doigts et disparaît.


Dans les Trois vidéos d’ovnis de 2004, 2014 et 2017, déclassifiées par le Pentagone, des pilotes de chasse tentent d’intercepter des cibles très mobiles. De petites tâches lumineuses sont suivies sur les écrans radar et FLIR14, elles accélèrent, changent brutalement de direction et disparaissent à des vitesses supersoniques. On dirait un chat qui poursuit en vain un spot laser ! L’US Navy ne fournit aucune mesure, aucune donnée technique qui trahirait les performances de leurs systèmes de détection. Apparemment, les sources d’énergies de ces engins sont illimitées, leurs accélérations fulgurantes sont incompatibles avec les lois de la physique classique et aucun passager humain n’y survivrait. Ces nouvelles observations de l’armée américaine n’apportent rien de plus à ce que le capitaine Ruppelt disait des ovnis dès les années 1960.


En avril 2019, l’US Navy a encouragé les pilotes à signaler les UAP, unidentified aerial phenomena, sans craindre le mépris ou la censure ! En avril 2020, la Navy a présenté les trois vidéos d’ovnis déjà connues comme « des incursions dans leurs champs d’entraînement par des phénomènes aériens non identifiés ». En août, après la révélation d’un précédent programme d’identification des menaces aérospatiales avancées, le Unidentified Aerial Phenomena Task Force est créé au sein de l’Office of Naval Intelligence.


Dès juin 2021, le Rapport préliminaire de l’UAPTF concerne 144 observations de « phénomènes aériens non identifiés », principalement dans l’US Navy, de 2004 à 202115. L’UAPTF n’a pas identifié les causes de 143 observations. 18 de ces UAPs « restaient stationnaires dans les vents en altitude, manoeuvraient brusquement ou se déplaçaient à une vitesse considérable sans moyen de propulsion visible ». Dans 11 cas documentés, des pilotes ont frôlé un UAP. Certains engins ont émis des ondes électromagnétiques enregistrées par des avions militaires. Le rapport n’établit aucun lien entre ces observations et une éventuelle présence extraterrestre. Le rapport final devrait identifier les menaces potentielles pour la sécurité nationale et, bien que public, il peut contenir une annexe classifiée.


En France, la commission Sigma 2 de la 3AF a publié sa Synthèse du rapport d’avancement 2021, avec des références aux observations faites aux USA et dans d’autres pays. Dans un contexte de rivalité entre les USA, la Chine et la Russie, la question des incursions étrangères et de la sécurité de l’espace aérien n’est pas résolue, mais les vitesses et les accélérations de ces engins sont inexplicables par des technologies actuelles ou par des phénomènes naturels. La République Populaire de Chine a réagi au rapport du Pentagone en signalant « des incursions régulières dans son espace aérien, qui posent des problèmes de sécurité ». Les déplacements de ces phénomènes aériens présentent les mêmes particularités que dans les pays occidentaux. Sigma 2 conclu que les observations confirment l’existence de phénomènes totalement inexpliqués par leurs cinématiques et leurs rayonnements, et insiste sur le manque de données nécessaires à leurs analyses. Sigma 2 signale aussi l’existence de plasmas flottants dans l’atmosphère ou de phénomènes lumineux liés à l’activité sismique, mais dont les déplacements ne sont pas compatibles avec les ovnis dotés de fortes vitesses et accélérations.


La presse française a réagi à ces informations et plusieurs émissions ou documentaires ont tenté de faire le point, par exemple :


Les ovnis, phénomènes aérospatiaux non identifiés – Éclairages16. Cette table ronde de mars 2021 nous présente des points de vue très contradictoires : « Avec Luc Dini, représentant l’A3F Sigma 2, Alain Juillet, ancien responsable en Intelligence Économique auprès du Premier Ministre, Jean-Pierre Petit, ancien chercheur au CNRS et le journaliste Jean-Claude Bourret, deux partisans de la théorie extraterrestre. »


Depuis plus d’un demi-siècle, le ciel est sous la surveillance permanente des associations d’ufologues, de l’armée, des observatoires, des centres spatiaux, du personnel navigant de 30 millions de vols commerciaux chaque année. Observations visuelles, radars, transmissions électromagnétiques, rien ne leur échappe, et malgré tout, notre connaissance du phénomène ovni n’a pas progressé : comme l’écrivait C. G. Jung en 1960, « on voit quelque chose, mais on ne sait pas quoi ». On a des observations visuelles, des détections radar ou infrarouge, des parasites électromagnétiques, mais rarement tout en même temps. Les observations de l’ar-mée américaine n’apportent aucune description précise d’un engin quelconque, aucune mesure, aucune photographie d’un vaisseau extraterrestre et aucune preuve matérielle, pas le moindre petit boulon.


De plus, au cours du XXe siècle, notre planète a été explorée et cartographiée jusque dans les obscures profondeurs des océans sans y découvrir le moindre artefact, la plus petite épave d’un vaisseau alien. Des constructions très anciennes et monumentales comme le Sphinx en Égypte, ou la forteresse inca de Saqsaywaman, au Pérou, ont été attribuées à des présences extraterrestres sur la Terre. Nous ignorons quels bâtisseurs taillaient, déplaçaient et assemblaient ces blocs de dizaines de tonnes, mais cela ne prouve en aucun cas la venue d’extraterrestres. Les géoglyphes de Nazca, au Pérou, ne sont pas des pistes d’atterrissage pour leurs vaisseaux. Rien, sur Terre, ne témoigne d’anciens passages d’extraterrestres.
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